Une campagne 
chaotique de la 
production à la 
commercialisation 


Les aléas climatiques du 
printemps perturbent la 
production : les plantations 
sont décalées et la nouai- 
son s'opère mal. Hormis 
pour le Sud-Est, les me- 
lons français arrivent plus 
tard qu’à l'accoutumée 
d'environ trois semaines. 
Les calendriers de récolte 
se chevauchent et les re- 
ports de stocks pèsent sur 
le marché. L'offre est alors 
concentrée du 9 juillet au 
14 septembre. Conjuguée 
à une demande sans eu- 
phorie, le marché du me- 
lon est déclaré en crise au 
sens du RNM du 16 juillet 
au 17 août. La saison 
2012 est jugée difficile par 
les professionnels. 
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Faits marquants 


Retard et décalage en production 

La mise en place des melonnières se déroule 
dans des conditions optimales dans le 
Sud-Est. Le Sud-Ouest et le Centre-Ouest 
subissent une période pluvieuse et fraîche 
retardant les calendriers de plantation (un 
quart des précipitations annuelles a eu lieu 
en avril ; source Météo-France). De plus, 
durant la période végétative, ces deux bassins 
continuent à endurer la persistance d'un 
temps maussade. Les premières nouaisons 
sont clairsemées. Cela a pour conséquence 
de concentrer les récoltes sur une dizaine de 
semaines, soit cinq de moins qu’à la normale. 
Les bassins Sud-Ouest et Centre-Ouest 
représentent près de 60 % de la production 
française. Ces retards impactent rapidement 
les marchés. Seul le Sud-Est connaît des 
conditions météorologiques estivales propices 
à de bons rendements durant la saison et 
l'arrière-saison. 


Une offre hétérogène 

Suite aux conditions météorologiques, la 
production est variable d’un bassin à l’autre. 
Dans le Sud-Est, le temps chaud accompagné 
de températures caniculaires en août permet 
aux plantes d'optimiser le potentiel par une 
production de gros melons et un rendement 
important. 

Dans le Val de Loire, le mois d'avril et une 
partie de mai, humides et frais, provoquent une 
mauvaise nouaison. En juillet, des problèmes 
sanitaires en cultures sous tunnel grèvent de 
20 à 35 % la production journalière. Fin août 


et septembre voient l’arrivée de températures 
chaudes qui précipitent la maturité et la 
prédominance de petits calibres. Ce bassin 
subit des pertes et des écarts de produit 
importants durant la première partie de 
campagne. 

Enfin, dans le Sud-Ouest, l’arrivée en 
production est perturbée. Les cycles de 
production sont décalés et plus courts. En 
juillet, l’arrivée simultanée des volumes 
en retard et de ceux prévus à ce moment- 
là entraîne une montée en puissance de 
l'offre. Sur la saison, les cultures de plein 
champ bénéficient d’un rendement revenant 
à la normale où globalement les déchets 
sont limités. Les calibres médians sont 
prédominants sur ce bassin. 


Des prix sous pression permanente 

Les volumes disponibles à la vente sont 
doublés en l'espace d'une semaine (entre le 
8 et le 14 juillet). Rapidement, des promotions 
sont mises en place. Cependant, la production 
hétérogène en volume et en qualité n'a jamais 
permis aux opérateurs de bénéficier d’un 
contexte favorable à la négociation. En fin de 
campagne, la valorisation des cours reste vaine 
en raison d’une offre conséquente du Sud- 
Ouest et du Val de Loire. La consommation 
hésitante durant l'été dans la partie nord 
de la France ne permet pas d'optimiser la 
consommation. La pression sur les cours est 
permanente. Les cotations restent toutefois 
dans la moyenne des cinq dernières années. 
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* moyenne des trois bassins de production (Sud-Est, Sud-Ouest et Centre-Ouest) 
La campagne 2012 se démarque par des prix inférieurs à la moyenne des deux 


dernières années (-13 %) et une baisse rapide des cours début juillet. 
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Déroulement de la campagne 


Du 14 mai au 22 juin 


Les premiers melons français proviennent 
du Languedoc-Roussillon et arrivent sur le 
marché à une date standard, soit autour 
du 14 mai. lls viennent concurrencer les 
produits marocains et espagnols déjà 
présents depuis plusieurs semaines. 
Cependant, l'offre française  s’étoffe 
lentement et reste nettement inférieure 
aux années passées. Par exemple, en 
semaine 43, les volumes disponibles 
sont de 40 % inférieurs aux cinq 
dernières années. Les étals sont donc 
principalement approvisionnés en origines 
marocaines et espagnoles. La demande 
est activée par une météo estivale. 
Mais, le melon est en situation de crise 
conjoncturelle du 14 au 19 juin, d’après 
l'indicateur de marché du RNM (-17 % 
par rapport à la moyenne établie sur 5 
campagnes). Le bassin Sud-Est reste le 
principal fournisseur de melon français à 
cette période car le Sud-Ouest a subi des 
perturbations dans ses plantations. Même 
si les volumes disponibles à la vente sont 
50 % inférieurs aux cinq dernières années, 
les stocks s'accumulent et les prix chutent 
mécaniquement dans un contexte de 
météo maussade. 

L'amélioration provient du basculement 
sur l’origine France sur létal et de l’arrivée 
d'une météo plus estivale sur le sud de 
la France. Dans ce contexte plus porteur, 
les stocks se résorbent et les cours se 
revalorisent permettant au melon de sortir 
de la crise conjoncturelle. Des difficultés 
sont toutefois soulignées en petits calibres. 


Du 22 juin au 16 juillet 


Au cours de la dernière semaine de 
juin, le marché du melon conserve un 
bon équilibre. L'offre nationale est issue 
principalement du Sud-Est (bassins 
Languedoc et Provence). Le rythme de 
production progresse légèrement avec 
la montée en puissance du Sud-Ouest 
et le démarrage de la campagne dans le 
Val de Loire. La demande s'active et les 
actions promotionnelles se développent, 
permettant ainsi une bonne fluidité des 
ventes. 

Concernant les importations espagnoles, 
elles se stabilisent sur le marché de 
Saint-Charles. Le marché conserve un 
courant porteur, avec une préférence sur 
les calibres 12 alors que la présence de 
resserre dans les calibres extrêmes (15 et 
9) est observée. 

Début juillet, la production de melon monte 
en puissance dans tous les bassins. Le 
Sud-Est déjà bien présent voit arriver le 
Sud-Ouest et le Val de Loire avec une 
production importante. Le marché peine 


à rester équilibré au vu de cette forte 
augmentation des volumes. De plus, la 
météo maussade sur la partie nord de 
l’hexagone tempère la demande qui est 
active sur le reste du territoire. 

A la veille du 14 juillet, les volumes 
disponibles sont en forte augmentation. 
Le bassin Provence Languedoc double 
ses tonnages en l’espace d’une semaine. 
Le très fort démarrage du Sud-Ouest, 
conjugué aux premières productions du 
Centre-Ouest, contribue à une dégradation 
rapide de la situation. Des resserres se 
forment en gros calibres compte tenu du 
manque de sollicitation sur ces références, 
pesant sur l'ensemble de la gamme. Les 
cours s’ajustent à la baisse. 


Du 16 juillet au 6 août 


A Saint-Charles, les arrivages espagnols 
se tarissent et l'offre nationale poursuit 
son développement. Le marché est en 
difficulté. Les volumes disponibles sont 
très importants. La météo défavorable 
sur la partie nord de l'hexagone freine la 
consommation. La demande est atone sur 
l'ensemble du territoire. En outre, un afflux 
de gros calibres renforce le déséquilibre 
du marché à cette période. Les cours 
s'effondrent, et selon les indicateurs de 
FranceAgriMer, le melon est de nouveau 
en crise conjoncturelle du 17 au 31 juillet. 
Début août, le marché reste hésitant. 
Bien que la demande soit active grâce 
aux nombreuses actions promotionnelles 
(+10 % par rapport à 2011), les débouchés 
ne sont pas suffisants et des stocks se 
forment en stations. 


Du 6 au 17 août 


Alors que l'offre de melon continue de 
s'étoffer dans les bassins du Sud-Ouest 
et du Val de Loire, elle décline doucement 
dans le Sud-Est. Les arrivages espagnols 
à Saint-Charles en melon Charentais 
deviennent anecdotiques. 

Sur le plan commercial, le marché se 
montre toujours fragile. La fragilité 
du produit dans les étalages ralentit 
les ventes, au départ du Val de Loire 
notamment. Les stocks s'amoncellent de 
nouveau en stations. Dans ce contexte, le 
melon entre une troisième fois en situation 
de crise conjoncturelle du 6 au 17 août 
inclus, avec un écart inférieur maximum 
de -29 % à la moyenne de référence. Des 
opérations promotionnelles et quelques 
destructions permettent d’assainir une 
grande partie des stocks. Les cours 
tardent à se revaloriser. 

Seule la période du 15 août est plus 
fluide. En ce qui concerne les transports 
traditionnellement  perturbés à cette 


époque, ils se déroulent correctement. 
Du 18 août au 7 septembre 


La fin du mois d'août est très compliquée. 
L'offre provient principalement du Sud- 
Ouest et du Val de Loire, le Sud-Est 
est en retrait Le Sud-Ouest dispose 
majoritairement des calibres 800-950g 
et 950-1150g alors que le Val de Loire 
prédomine en 550-650g et 650-800g. La 
demande se concentre sur les calibres 
12, ainsi le Val de Loire est en situation 
de déséquilibre entraînant le reste de 
la gamme. Sur ces deux bassins, des 
cueillettes ne sont pas réalisées dans ce 
contexte de marché très fragile. 

La météo estivale caniculaire dynamise la 
consommation, permettant d’assainir un 
peu les stocks. Les cours se revalorisent 
et le melon sort de crise conjoncturelle. 
Pourtant, la commercialisation des 
calibres 15 se montre extrêmement 
délicate, face à une demande axée en 
12. En grande distribution, la part des 
engagements maintient une bonne 
activité. Cependant, des difficultés 
apparaissent sur les marchés de gros, 
sollicités pour l'écoulement des petits 
et des gros calibres. La sur-disponibilité 
de 15 entraîne le glissement des cours. 
Les cinq semaines du mois d'août sont 
difficiles à passer. 


Du 8 septembre à fin de 
campagne 


L'arrivée de températures diurnes et 
nocturnes chaudes durant la première 
décade de septembre entraîne un pic de 
production. Ce phénomène est visible 
dans le Sud-Ouest et dans le Val de Loire 
sur les melonnières de pleins champs 
prévues normalement pour la fin du mois 
d'août. L'arrivée de cette offre tardive et 
importante déstabilise le marché. Il faut 
attendre un repli de la production dans 
le Sud-Ouest pour retrouver un certain 
équilibre et des cours plus stables. 
Cependant l'écoulement demeure difficile 
en raison d’une qualité jugée hétérogène 
voire insuffisante pour redresser une 
commercialisation très décevante. De plus, 
la clientèle s'oriente déjà vers les produits 
d'automne. En parallèle, l’arrivée d'une 
météo automnale et de températures 
plus fraîches ralentit la demande. Début 
octobre, la campagne de melon touche 
à sa fin. Les ventes se ralentissent 
du fait d’un temps peu favorable. Les 
dernières cotations s’établissent sur des 
cours stables à fermes, avec une activité 
concentrée en fin de semaine. 
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D'une campagne à l'autre 


Cotations au stade expédition dans les principales régions de production 
Melon charentais cat. | - cal. 650-800g 
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Le Sud-Est est le seul bassin de production ayant ce calibre en début de campagne. Rapidement, 
son offre décline. Les bassins du Centre-Ouest et du Sud-Ouest valorisent difficilement le produit en 
deuxième partie de campagne. 
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La forte proportion de gros calibre à partir Dans le Sud-Ouest et le Centre-Ouest, les cours décrochent à la baisse à partir de la mi- 
de juillet ne permet pas une cotation en juillet (semaine 29). 
continu des calibres 15. 


Apports par région et cours expédition (moyenne nationale du calibre 950-1150g) 
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Les volumes disponibles se sont accumulés début juillet, déstabilisant le marché. 


Prix au stade détail 


Comparaison entre les GMS en promotion et les prix aux stades détail (TTC) et expédition (HT) 
calibres 800-950g et 950-1150g 


nu Pourcentage des GMS en promotion = cours expédition moyen national (HT) 
= Détail prix moyen à la pièce TTC 
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Chiffres indispensables 


Cotations au stade expédition des prinelpalos régions de production par calibre 
g 


21 


550/650g 


SE* | SO* | CO* 


en 


650/800g 800/950g 950/1150g 1150/1350 g 1350/1750g 
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* SE = Sud-Est / SO = Sud-Ouest / CO = Centre-Ouest 


Cotations 
au stade gros 
sur le MIN de Rungis 
en € HT/kg 


ZERE 
950g | 1150g | 1750g 
24 | 1,42 
1,52 
1,44 
1,09 
0,90 


0,87 
0,76 


0,80 
1,16 
1,24 
1,10 
0,95 
0,80 
0,45 
0,65 
0,45 


La production française 
source SS 


- estimation au 01/10/2012 


en hectares régions 
26 49 634 17 


Serres 
Abris bas 
Plein air 
TOTAL 
évolution 1 an 
évolution 5 ans 


* SE = Sud-Est / SO = Sud-Ouest / CO = Centre-Ouest 


Les surfaces restent stables. La production dans le Centre-Ouest est en diminution suite aux problèmes sanitaires liés aux 
températures fraîches de juin et juillet. Le Sud-Ouest voit sa production progresser, grâce aux conditions météorologiques favorables. 


Pe 

en tonnes regions 

115 534 282 090 
1% 5% 
2% 5% 


évolution 1 an 
évolution 5 ans 


Offre hebdomadaire des trois bassins de production français au stade expédition 
et apports de l'Espagne et du Maroc sur le marché international de Saint-Charles 
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